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Citoyens-législateurs, 

C’est  une  fingularîlé  bien  étonnante,  que  de  voir  leg 
François  renvedér  fièrement  ie  trône.  Se  cependant  révérer 
encore  l’ancienne  idole  , au  point  de  mettre  férieurement 
en  queftion  fi  les  loix  peuvent  ratteiridre. 

On  vous  parle  de  la  conftitution  -,  mais  ce  palladium 
des  ariflocrates  n’exifta  jamais  légalement  ; foit  parce  que 
h peuple  ne  fut  point  confulté  pour  exprimer  fon  adliérion 
ou  fon  refus  *,  foit  parce  que  le  ci-devant  roi  ne  mit 
pas  , dans  l’acceptation , cette  loyauté , cette  franchife 
d’intention  qui  feules  valident  les  contrats.  Louis  avoit 
rneme  anéanti  d’avance  fon  acceptation , en  proteÛant 
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contre  les  ades  qu’il  pourroit  confentir  par  défaut  de 
liberté.  En  difant  je  n’étois  pas  libre  alors  , il  failoit 
tomber  le  contrat  fodal  , il  fe  difculpoit  du  reproche 
de  parjure , il  fe  jouoit  de  la  bonne  loi  comme  des. 
deftinées  de  la  nation  françaife.  Une  horde  d’hommes- 
corrompus  & de  lâches  écrivains  eût  baffement  répété 
le  roi  11  étoit  point  libre  j & vous  auriez  été  remis  fous:, 

le  joug  du  plus  honteux  efclavage. 

C’étoit  pour  tenir  ce  langage  perfide  que  le  ci-devant 
roi  foudoyoit  des  traîtres  , ordonnoit  des  maflacres, 
appeloit  les  Pruffiens  & les  Autrichiens  fur  notre  terri- 
toire -,  il  y a Fimpadeur  à venir  invoquer  la 

conftitution  î t 

Mais  , exiftât-elle  , cette  prétendue  coiiftitution  , oiy 
y chercheroit  vaîneincrit  1 inconcevable  inviOiAbiiiîC  ctni 
crée  un  inonftte  dont  il  ne  fetoit  pas  permis  de  purger 
la  terre,  en  lui  plongeant  un  fer  vengeur  dans  les 

flancs. 

Si  les  xévifeurs  conftituans  voulurent  accorder  au 
repréfentant  héréditaire  un  privilège  lévoltani -,  s ils  vou- 
lurent enchaîner  la  fuuveraineté  nationale  , on  doit  au* 
moins  convenir  qu’ils  n’osèrent  pas  1 exprimer  j ÔÇ  cei-te^. 
on  a beau  fophiftiquer , on  a beau  commenter  le  texte 
Sc  la  lettre  de  la  confdtution  , le  citoyen  impartial  n y 
trouvera  jamais  rhorribie  maxime  qui  livre  tout  un  peuple 
aux  fureurs  d’un  feuî  individu. 

L’inviolabilité  ne  peut  s’entendre  que  fous  le  rapport  des 
adles  d'adminiflration  ^ parce  que  les  miniftres  en  étoient 
garans  envers  la  nation,  au  moyen  de  leur  relponfabinîc.. 
Il  n’y  avoit  inviolabilité  dans  la  perfonne  du  roi  ^ 
que  parce  qu’il  y avoit  refponfabilité  dans  la  perfonne 
des  miniftres.  Il  faut  convenir  de  ces  principes,  ou  abjurer 
toutes  les  notions  du  bon  fens , car  le  lyftème  contraire 
«réfente  l’idée  bien  abftirde , que  la  nation  fe  livra  aux 
caprices  d’un  defpote , au  lieu  de  fe  donnée  un  repréfeu-- 
uni  pour  le  plus  grand'  intérêt  de  tous^ 


Elle  fera  toujours  loin  de  moncœur^  cette  maxime  antEro- 
popEagc  5 qui  ofe  créer  un  pouvoir  au-defliis  du  pouvoir' 
national  -,  oui  confacre  une  impunité  auiÏÏ  immorale  qiiim- 
poli tique  -,  qui  donne  la  faculté  d’aiTervir  la  nation  , dô 
le  baigner  dans  le  iang  des  citoyens. 

Quelle  ed  donc  cette  étrange  fatalité,  qui  nous  fit  recon- 
quérir nos  droits  pour  y renoncer  enfuite  dune  manière 
vraiment  ftupide  ? 

J'inteîpelle  ici  la  bonne  foi  despartifaiis  de  Louis  Capet: 
qu’ils  indiquent  la  diftérence  de  leur  roi  confdtutioonei  avec 
le  tyran  de  17S9  , comptable  de  fes  actions  a la  divinité 
feule  5 dont  il  ofoit  fe  dire  l’image.  Falloit-il  une  conflitu- 
tion  pour  confacrer  la  même  morale  liberticide?  Failoit-il 
toute  i’explofîon  de  l’énergie  françaife  , laiioit-ii  de  nom- 
breux fiicrifices , des  efforts  généreux  pour  nous  donner  un 
defpote  invulnérable  ? 

Qu’importe  , d’ailleurs , le  plus  ou  le  moins  d’extenfioa 
du  mot  inviolabilité,  lorfque  la  cliarte  des  nations  eft  enfin 
retrouvée. 

Proclamons  les  grandes  vérités^  & que  cbacun  fe  forme 
une  jufle  idée  de  la  royauté. 

Un  roi  n’eft  que  le  premier  commis  du  peuple^  tous  les 
individus , toutes  les  autorités  dirparoiffent  devant  la  majefié 
nationale.  Louis  doit  être  jugé  par  cela  feul  que  le  peuple 
veut  qu’il  foit  jugé , ou  la  foiiveraineté  du  peuple  ne  feroit: 
plus  qu’une  ohimêre. 

Eh  qucil  vous  frappez  fans  pitié  les  fauteurs  de  Loiiisv 
5c  vous  balanceriez  iorfqu’il  faut  punir  le  premier  coii^ 
pabie  ! lorfquhi  faut  punir  cet  homme  corrupteur  , qut 
prive  la  patrie  d’ime  portion  de  fes  enfans  ! Iis  feroient 
peut-^être  encore  vertueux,  li  la  foif  du  defpoüiaie  ifavoit 
mfpiié  au  ci-devant  roi  la  fcéiératelfe  de  i’inirigue  & de- 
là fediiction. 

Je  ne  m’abailTerai  point  jufqu’a  réfuter  les  confiderationg 
politiques  dont  oîî'  Veut  entourer  celte  afiaire®.. 
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Repréfentans  d’un  peuple  libre  , vous  favez  ^ue  la  gran- 
deur d’ameconfifte  dans  l’impartiale  juftice;  à ne  jamais 
compofer  avec  l’auftérité  du  devoir;  à venger  1 humanité  , 
ionc-temps  opprimée  ; à faire  refpeéler  fon  pays , au  heu  de 

i’avîlir  par  une  foibleffe  coupable. 

.1e  le  dis  franchement  : dis  années  de  guerre  avec  le  roi 
de  PiulTe  S:  fes  pareils  valent  mieux  qu’une  pais  fondée  fur 
le  non-jugement  de  Louis , afTaffin  du  peuple.  Je  pourrois 
ajoute! , fans  être  taxé  d’exagération , qu’en  frappant  Louis 
Capet  vous  frappez  diteéfement  tous  les  defpotesdel  Europe. 

Louis  Capet  eft  un  grand  criminel  : ce  mot  fuffit.  Vous 
devez  à l’univers  qui  vous  couteniple , aux  nations  qui 
héfitenr  entre  la  crainte  & le  befoin  de  punir  le;  tyrans , 
vous  leur  devez  l’utile,  la  bienfaifante  vérité,  que  les  rois  ne 

font  point  impumflables.  ^ ^ . o j' 

Ofons  donc  nous  montrer  vraiment  repuDlicains;  we- 
créia^t  anjoura  hui  que  Louis  Capet  iera  juge  , mentoirs 
que  i hldoire  couvre  d un  voile  épais  des  lenteurs  qui  iém- 
bîent  annoncer  une  irréfolution  bien  éloignée  , ians  uoute , 

du  caradère  de  la  Convention  nationale  5 mab  qm.  nous 

déshonoreront  complètement,  pour  peu  qu  elies  le  pro- 

lonueut  encore.  . p . .r  n 

Notre  opinion  eft  fixée  , le  peuple  français  mani!e!,e 

fon  inquiète  impatience,  les  malveiiians,  par  cies  mai.cLUM'es 
dont  le  foyer  exilte  au  Temple,  compromeitern  la  iran- 
quillitc  publique  , des  milliers  ne  vidimes  vous  aemanueni 
^neeance.  Il  eft  temps  de  confoier  Inumanité^  par  un 
exemple. terrible  , devenu  néceilaire.  Louis, ^ apres  tout, 
n’efe  qu’un  homme;  mais  un  honiime  charne  de  Cxiines, 
^Vauquel  vous  donnez  une  importance  qui  tient  prefoue 
de  ndolâtrie.  Je  propofe  de  décréter  a 1 luftant  quîl  peut 
etre  jusé,  ôc  d’ouvrir  enüiite  la  diicuilion  iur  le  mode  au 
justement. 
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